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ment relatives à la fixation de ces droits , soit que ces oppo-
sitions ou demandes aient été introduites dans les quatre
mois des nouvelles publications et affiches , soit qu'elles
Paient été postérieurement. Dans l'un ou l'autre cas , ces
oppositions ou demandes seront transmises , ainsi qu'il est
dit en l'article précédent.

Toutes les fois qu'une opposition à une demande en
concession, notifiée à La préfecture dans le délai prescrit en
l'article 26 de la loi , sera motivée sur la propriété de la
mine , acquise à l'opposant par concession ou autrement,
et qu'ainsi la connaissance sera susceptible d'en appartenir
aux tribunaux , d'après les dispositions de l'article 28 de la
toi, le Préfet ne pourra en ordonner le renvoi de son propre
mouvement, mais il exprimera son avis sur la nature de
cette opposition, par un arrêté particulier et préparatoire,
qu'il transmettra , avec l'opposition et les pièces à l'appui ,
au Ministre de l'intérieur , lequel statuera sur le renvoi
aux tribunaux, s'il y a lieu.

M. le Directeur-général des Mines est chargé de l'exé-
cution du présent arrêté.

Signé MONTALIVET.

Pour ampliation :

Le Conseiller d'Etat è vie, Directeur-général des Mines.

Signé DE COMTE LAUMOND.
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AVERTISSEMENT.
Toutes les personnes qui ont participé jusqu'à présent, ouqui voudraient participer par la suite, au Journal des Mines,soit par leur correspondance, soit par l'envoi de Mémoires

et Ouvrages relatifs à laMinéralogie et aux diverses Sciencesqui se rapportent à l'Art des Mines, et qui tendent à son per-fectionnement, sont invitées à faire parvenir leurs Lettreset Mémoires , sous le couvert de M. le Comte LA.umoND ,Conseiller d'Etat , Directeur-général des Mines, à M. GILLET-Lkueroxr , Inspecteur7général des Mines. Cet Inspeêteur estparticulièrement chargé, avec M. TIIEMERY Ingénieur desMines, -Cru travail à présenter à M. le Directeur-généraL, surle choix des Mémoires, soit scientifiques , soit administra-tifs , qui doivent entrer dans la composition du Journaldes Mines ; et sur tout ce qui concerne la publication decet Ouvrage.

MÉMOIRE
Sur la nature et le gisement du Pyroxène en
roche, connu sous le nom de Lherzolite (1);

Par JorrANN DE CHARPENTIER ( Saxon ) , Correspondant
de l'Académie des Sciences de Toulouse.

11.1ES Pyrénées, cette belle et majestueuse chaînede montagnes qui sépare l'Espagne de la France,méritent d'une manière particulière l'attention
et les recherches du naturaliste. L'espace que

' (i) Ce Mémoire ren&rine aussi la de,criptton d'une
substance nouvelle ( la picotite ) qui l'accompagne. ( NQtedu Rédacteur.)
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ces montagnes remplissent, la nature des régions

qu'elles occupent, et la hauteur que leurs ci-

mes atteignent, donnent les espérances les mieux

fondées d'y trouver des trésors dans toutes les

branches de l'histoire naturelle.
Effectivement elles justifient déjà l'attente

qu'on en a conçue. Le botaniste y trouvera des

plantes rares et curieuses pour enrichir son
herbier; le zoologue, des insectes, des oiseaux
et autres animaux, qu'il chercherait vainement
dans des contrées différentes, et le minéralo-
giste pourra y faire des observations, aussi inté-

ressantes que variées, sur la nature des masses
minérales qui composent ces montagnes, et y
rassembler des faits qui, par leur nombre et
leur conformité , pourront conduire à des ré-

sultats
généraux'

importons pour la géognosie.

C'est principalement sous ce dernier rapport

que j'y ai fait un séjour de quatre ans, et que
j'ai visité, à plusieurs reprises , presque toutes
les contrées des Pyrénées. Les observations que
j'ai été à même de faire m'ont donné lieu de
reconnaître une simplicité admirable dans la

disposition de toute la chaîne, une simplicité
que l'on n'a guère remarquée dans les autres

montagnes d'une-aussi grande étendue. En con-

sidérant leur ensemble, on trouve que la struc-
ture est en tout analogue à celle des antres
montagnes qui occupent des espaces aussi vas-

tes : les roches principales s'-y trouvent non seu-
lement d'une extrémité à l'antre, mais elles se

suivent aussi dans le même ordre dans lequel

on les a observées partout ailleurs. Il -y a cepen-
dant des formations de roches qui, dans tout

autre paVs, ont une étendue très-considérable ,
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et qui manquent tout-à-fait dans les Pyrénées.Mais leur absence ne renverse point cet ordre,
cette suite; elle ne fait que l'interrompre ; phé-nomène qu'il n'est pas moins ordinaire de ren-contrer dans d'autres pars: et sous ce rapport,les Pyrénées ne font que confirmer les opinionsle plus généralement reçues, sur les forma-tions et l'âge relatif des roches, tirées des ob-servations faites ailleurs.
. Mais, si on fait abstraction de la dispositiongénérale des masses minérales qui forment lacharpente de ces monts , et qu'on s'occupe seule-
ment à examiner leur détail, on trouvera que les
Pyrénées présentent, comme presque toutes les
vastes chaînes de montagnes, des phénomènes/
qui semblent n'être propres qu'à eux, et qui.leur donnent un caractère tout particulier., Ilparaît même que la différence que nous remar-quons entre deux ,grandes chaînes de monta-gnes provient pour l'ordinaire plutôt de l'arran-
gen lent de leur détail, que de leur ensemble
ou disposition en grand..

C'est donc en m'appliquant à étudier les dé-tails de cette chaîne que j'ai eu occasion d'exa-
miner une roche qui, jusqu'à présent très-peu connue, ne laisse pourtant pas d'offrir des
particularités très-remarquables. En attendantque j'aye terminé la rédaction de mes obser-
vations pour les publier, je vais appeler l'atten-tion des minéralogistes sur la description decette roche.

Nous en devons la première connaissance àM. Lelievre , inspecteur-général au Corps im-
périal des Mines, qui dans une lettre à M. de
Lamétherie, insérée dans le Journal de Phy-
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324 SUR LA NATURE ET LE GISEMENT ru PYROXÈNE EN ROCHE. 325

sique , pour le mois de mai 1787, fit part de

sa découverte aux minéralogistes. Ce savantpré-
sumait alors que la roche dont nous parlons était

une variété de la chrysolite ( péridot).
M. Picot de Lapeyrouse donna des détails

plus étendus, non-seulement sur la nature de

ce minéral, mais sur son gisement dans ses
fragmens sur la minéralogie des Pyrénées ,
pag. 27. Il fit voir qu'elle était essentiellement
différente de la chrysolite , et la crut être alors
une variété de l'épidote.

M. de Lamétherie lui donna le nom de lher-
zolite , parce que M. Lelièvre l'avait trouvée

en. abondance dans les montagnes qui environ-
nent le port et l'étang de Lizerz, (1) ; il décrit
la variété dont la couleur est le vert d'élue-

ra.ude'
dans sa Théorie de la terre, tom. II,

pag. 281, et dans ses Leçons minéralogiques,
tom. II, pag. 206.

Mais, comme les observations que j'ai été à

portée de faire sur cette roche , m'ont conduit
à reconnaître qu'elle ne constitue point une

(1) Le port de Lherz est un passage ou col élevé d'environ

900 toises au-dessus de la mer , au fond de la4petite vallée

de Suc , ramification de celle de Ficdessos , dans le dé-

partement de l'Arriège. Il se trouve sur le rameau de mon-

tagnes qui se détache de la chaîne centrale , auprès du
mont Caleb et la pique d'Estats , à peu de distance à

l'Ouest du port de 7'abasscain , et qui, en se prolongeant

au Nord, sépare la valide de Vicdessos de celle d'Erce.
Le port de Lherz établit une communication entre les ha-

bitans de Vicdessos et ceux d'Erce , et de Massat, et est
assez fréquenté pendant presque toute l'année. L'étang de
Lherz est un petit lac, d'une eau stagnante et bourbeuse

dans un petit bassin sur le versant occidental du port.

espèce minérale particulière , au contraire,
qu'elle se rapporte parfaitement au pyroxène,
je crois devoir changer son nom en celui de py-
roxène en roche, parce qu'elle se trouve dans
les Pyrénées en masses si considérables , qu'on
ne peut s'empêcher de la considérer comme vé-
ritable roche. La description que je vais en don-
ner d'après l'examen particulier que j'en ai
fait , prouvera qu'elle a tous les caractères du
pyroxène, et l'opinion de M. Haüy, qui a bien
voulu répéter mes observations et les a jugées
exactes, leur servira de garantie.

Le pyroxène en roche est une substance ho-
mogène par elle-même d'une texture communé-
ment grano-lamelleuse , qui dans certains mor-
ceaux passe à la schisteuse, et d'une couleur
ordinairement verte.

Je vais en donner une description détaillée.
La couleur en est verte,brune,et grise (le vert

est la couleur ordinaire, et le gris la plus rare).
Du vert d'olive elle passe par de nombreuses
nuances jusqu'au vert d'émeraude, tantôt clair,
tantôt foncé, et souvent de la plus grande pu-
reté. Du gris verdâtre elle passe d'un côté au
brun-rougeâtre, et de l'autre aujaune docre(i) .

Il ne se trouve qu'amorphe.
Il est éclatant, quelquefois tremblottant

( schimernd ) d'un éclat gras, oui dans de cer-

(1) Quoique je sois bien convaincu que la couleur ne soit
point un caractère sûr et distinctif pour les minéraux ter-
reux, j'ai pourtant cru devoir en indiquer ici les diffé-
rentes nuances , parce qu'elles influent sensiblement sur la
manière dont ce minéral se comporte au chalumeau , et
sur sa plus ou moins grande altérabilité par l'action de
l'atmosphère.
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tain.es variétés passe à l'éclat du diamaut bien
prononcé.

Il est divisible parallèlement aux pans, aux
bases et à la grande diagonale d'un prisme
quatrilatère oblique, et légèrement rhom-
boïdal dans lequel l'incidence de Msnr Al et
à peu près de 92 et 88 dégrés. Les joints na-
turels parallèles aux pans primitif, sont ordi-
nairement fort nets et faciles à obtenir; les autres
au contraire ne s'aperçoivent le plus souvent
-qu'à la lueur d'une bougie.

Sa cassure est donc lamelleuse à lames
( presque toujours) droites d'un double cli-
vage, également pa7fait , se croisant sous lin
angle d'environ 92 degrés. Dans les autres
sens elle est concoïde, ou bien imparfait nent
lamelleuse;

Il présente des pièces séparées grenues, à'
°Tains anguleux de nzociennegrosseur,etpetits.
Lorsqu'ils deviennent si petits, que l'oeil ne
-saurait plus les dieinp,ner, la roChe paraît com-
pacte, comme cela n très-souvent lieu.

Il passe du fortement translucide à l'opaque.
Il est assez dur :il raye le verre, et &Mile

quelques étincelles au briquet. Il -està;:gre
donne tin epoussière grise tirant un peu au vert
et maigre au toucher, et il est- médiocrement
pesant. Sa pesanteur spécifique est depuis
3,250, jusqu'à 3,333.

Quelques échantillons sont faiblement phos--
phoriques , lorsqu'on les frotte danS.l'ObSeurité
avec une pointe d'acier.

L'acide nitrique ne le dissout point; il se
, fon d au chalumeau sans -addition (avec la plus
grande difficulté en émail -verdâtre,: Le :borax
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le dissout facilement, et forme avec lui un verre
de la même couleur. M. Vogel s'occupe dans
ce moment de faire l'analyse du pyroxène en
roche. Cette analyse, de laquelle il a bien voulu
se charger, n'est point encore terminée : mais
il m'a préalablement assuré y avoir trouvé
du chrôme. L'échantillon sur lequel il fait cet
intéressant travail, était d'une grande ,pureté
et d'un très-beau vert, et renfermait beauco,up
de parties d'un vert d'émeraude.

Le principe colorant n'est point uniforme,
ment répandu dans cette roche ; ses diverses
couleurs alternent de la manière' la plus ,bruer
que : ainsi on remarque fréquemment qu'une
nuance se change tout d'en coup en une;?,
sur l'étendue d'une même laine 5 et qu'urtgrain.
diffère sensiblement par sa couleur
qui se trouve à côté, sans que 'l'on puisse re-
connaître une différence dans ses autres
ractères. Cette diversité" de couleur le,ait
-prendre. an premier abord pour une roehe
-Composée : aussi ai-je toujours remarqué-sue
le pyroxène d'un beau vert n'est pas aussi
difficile à fondre que celui dont la couleur- est
grisâtre ou brunâtre; et qu'il résiste --en:merne
teins bien mieux à l'action de l'atinosplièteque
les autres variétés, comme je le -dirai plus bas.

Il résulte de la description que je viens de
donner de ce minéral, qu'il se rapporte exacte-
ment au .pyroxène ; car il s'accorde avec -ce
dernier, par sa, division mécanique , sa pe-
sauteur spécifique, sa dureté, sa manière de
se comporter au chalumeau ; cette conformité
se soutient jusque dans des modifications acci-
dentelles, connue la séparation en pièces grer
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nues, si distincte dans la variété granuliforme
(coccolithe), ainsi que les variations de COU-
leur, etc.

Le pyroxène en roche se distingue donc
suffisamment de l'amphibole par son clivage,
qui dans celui-ci a lieu sous un angle de 1240
et par sa plus grande dureté , par la plus
brande difficulté à se fondre, etc.

De même on ne peut pas le confondre avec
l'épidote , car celui-ci se divise en prismes
quatrilatères rhomboïdaux , dont les angles
sont 114 degrés et 65 ; et il est plus dur et
plus pesant.

Le péri dota et la diallage sont les substances
.nlinérales qui présentent le plus de ressem-
blance avec le pyroxène en roche. Mais on les

istingué assez facilement, en ce que les joints
naturels sont très-nets en deux sens dans le
-pyroxène ; ce qui n'a pas lieu ni dans la chiai-
lage ni dans le péridot, en ce qu'il est plus
tendre que le péridot et plus dur que la dial-
lap,e, et en ce que la pesanteur est plus grande
dans celui-ci et plus petite dans celle-là.

Cependant le pyroxène ne se trouve pas tou-
jours tel que je viens de le décrire. il présente des
variétés nombreuses qui proviennentsoit d'un
autre mode d'agrégation des molécules, soit
de l'association avec d'autres minéraux qui le
déguisent souvent de telle sorte, qu'on ne pour-
rait plus le reconnaître si on n'avait pas pu
suivre à l'oeil ce changement'.

Ainsi, lorsque les pièces séparées deviennent
si petites qu'on ne peut plus les distinguer, la
-rocheparaît compacte ; elle perd de son éclat,
les diverses couleurs se confondent, et produi-
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sent un vert sale qu'on n'observe point dans
les grains bien cristallins.

Les minéraux que j'ai trouvés mêlés avec le
pyroxène en roche sont

1. Un minéral ressemblant d'une manière
frappante à la gadolinite , de laquelle il est
pourtant essentiellement différent.

En voici -la description oryctognostique.
Il est d'un noir parfait ;
On ne le trouve que disséminé en parties,

rarement d'un volume bien sensible.
Il est très-éclatant, d'un éclat vitreux ;
Sa cassure est concoïde , cependant dans de

certains échantillons on reconnaît. une ten-
dance vers la cassure lamelleuse.

Il est opaque, dur (rayant fortement le verre)
aigre; il donne un.e poussière d'un gris ver-
ddtre , et maigre au toucher ; et il est facile à
.casser.

Le petit volume des morceaux ne m'a pas
permis de déterminer sa pesanteur.

Il n'agit point sur l'aiguille aimantée , pas
même après qu'on. l'a fait chauffer, et n'ac-
quiert non plus aucune électricité par la cha-
leur.

Il est indissoluble dans l'acide nitrique , et
infusible au chalumeau.

Il se distingue donc de la tourmaline par son
infusibilité , et en ce . n'acquiert point
d'électricité par la chaleur; de la aadolinite,
en ce qu'il n'agit point sur l'aiguille aimantée,
et ne se dissout pas dans les acides, tandis que
cette dernière forme avec elles une gelée
épaisse.
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Enfin il se distingue de l'allanite (i) par son
infusibilité , son indissolubilité , et sa plus
grande dureté ; outre cela la couleur de ces
trois substances avec lesquelles je viens de le
comparer , tire plus sur le brun. Comme cette
Substance me paraît être nouvelle, je propo-
serais de la nommer picotite. C'est un faible
hommage que j'offre à M. Picot de Lapeyrouse,
dont les savantes observations. sur l'Histoire
naturelle des Pyrénées ont réuni les suffrages
de tons les savans, et pour lequel ma vénéra-
tion et mon attachement égale la vive recon-
naissance que m'ont inspirée les nombreux té-
Moignages que j'ai reçus de ses bontés à mon
-égard , et de l'amitié dont il m'honore. Ce mi-
néral est répandu dans presque toute la masse
du pyroxène en roche, mais en trop petite
quantité, et en parties trop" fines pour lui im-
primer un caractère particulier : c'est aussi par
ce motif que je le place parmi les minérauxqui
lui sont interposés accidentellement.

L'amphiGale lamellaire. On trouve ce
, quoique rarement, dans le pyroxène en,

roche, dans les quartiers des montagnes de la
vallée de-Suc , nommés Bedovielle , -.Escourgat
Bernadouze , etc.

Du talc stéàlite et ollaire. Le -talc est,
fort commun dans le pyroxène en roche. Je
parierai ensuite du changement que cette ro-
che subit en s'associant avec des minéraux
talqueux.

La variété stéatite se trouve souvent en

(I) Jouraal des Mines , n°. 178v paâ. 281.
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croûtes superficielles d'un -Vert grisâtre clair
foncé , très-lisses et éclatantes.

4..)e asbeste-flexible et dur. Ce minéral y
est très-rare ; je ne l'ai rencontré qu'au pied de
la piquelbutié. .

5. De la chaux. carbonatée. On la trouve
quelquefois disséminée en petits grains, ou su-
perficielle sur les parois des fissures.

Le pyroxène en roche, lorsqu'il est sans mé-
larig,e , résiste bien mieux à l'action de l'atmo,
sphère que les autres roches; ce n'est qu'à ta
superficie qu'il s'altère ; il devient brunâtre ou
jaunâtre , prend un aspect terne, et le fer qu'il
.-contient passe à l'état d'hydrate ; mais cette
altération pénètre rarement dans l'intérieur
au-delà de quelques lignes. Aussi, comme je

déja remarqué, les parties de ce minéral,
iont la couleur est d'un beau vert d'émeraude,

',altèrent bien moins que les autres variétés ;
-4elàvient qu'on -Observe à la surface des niasses
composées du minéral dont il s'agit, de petites
lames d'un beau Vert, qui se relèvent sur un
fond brunâtre plus ou moins foncé, et pro-
duisent ainsi un effet très-agréable à l'oeil : ce
phénomène indique visiblement que le chrôme
est très-inégalernentrépandu dans la masse du
pyroxène en roche, et que c'est dans les parties
'd'un beau vert et difficiles à s'altérer , qu'il se
.trouve plus abondant et plus pur que dans celles
.qui sont susceptibles à se brunir, où il est pro-
bablement mêlé avec le fer, et même entière--
ment remplacé par l'oxyde de ce métal.

Mais, lorsquelepyroxène en roche est mêlé
de talc, cette altération est non-seulement plus
sensible, mais -elle &étend même assez proton-,
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clément dans l'intérie-ur, principalement si la
roche est traversée par un grand nombre de
fissures.

Les eaux qui entraînent les parties fines du
talc décomposé, déposent une espèce de limon,
qui , s'il était moins ferrugineux et moins
chargé de sable, fournirait une fort bonne terre
à foulon.

Le pyroxène est le plus souvent stratifié en
strates de . 1.8 pouces à 2 pieds d'épaisseur ;
niais les nombreuses fissures accidentelles qui
interrompent sa continuité, et le parallélisme
trompeur qu'elles affectent quelquefois sur
une étendue considérable, rend la stratifica-
tion difficile à reconnaître. Cependant , en
fixant l'attention sur la direction de toute la
masse du p-yroxène , on peut aisémentdémêler les
fissures des stratifications de celles qui ne sont
qu'accidentelles. Elle est très-visible à Lapi-
nouse et dans les rochers aux côtés occidentaux
de l'étang de Lherz.

Je n'ai remarqué dans le pyroxène en roche
ni des couches étrangères, ni des gîtes parti-
culiers de minéraux métallifères.

J'ai ,déjà observé plus haut que le pyroxène
en roche- s'associe fréquemment en plus ou
moins grande quantité avec le talc. Si le talc
entre dans la composition de ce minéral en
quantité si considérable qu'il y domine, et s'y
mêle intimement, il en résulte une roche qui
ressemble d'une manière frappante à la serpen-
tine. On en trouve des morceaux qui ne dif-
fèrent de la vraie serpentine qu'en ce qu'ils
sont un peu moins tendres, et que leur poussière
est moins grasse au toucher. Cette petite diffé.
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rence pourrait aussi entièrement disparaître,
si le talc y entrait en plus grande abondance, et
si le mélange était encore plus intime 3 car on
y reconnaît encore des parcelles de pyroxène
et de la picotite décrite plus haut. Mais j'observe
ici que les roches que, l'on a décrites, sous le
nom de serpentine dans plusieurs contrées des
Pyrénées, et notamment dans le département
des Hautes-Pyrénées, n'appartiennent d'au-
cune manière à cette sorte de pseudo-serpen-
Sine (que l'on me permette cette expression )
dont il s'agit ici. Cette serpentine , qui n'est
qu'un mélange de talc et de pyroxène, ne s'est
présentée à moi qu'a Lapinouse , à Bedo-
vielle , etc., dans la vallée de Suc, et au col
nominé le Courret de Pasachets sur la mon-
tac=bne de Colas au Nord du village de Portet,
dans le Val Longue, et au-dessus du hameau
de Lacus, commune de Couledoux , à la droite
du chemin d'Aspet , dans la vallée de Gèr.

Le pyroxène en roche est intercallé en cou-
ches dans le calcaire primitif, qui, formant
de vastes montagnes superposées immédiate-
ment sur le granit, s'étend depuis la vallée
de Ficdessos , dans le département de l' Ar-
rièze jusqu'au delà de Saint-Beat , dans la
vallée de Garonne. Il s'y trouve en stratifica-
tion parallèle, mais interrompue ; c'est-à-dire,
qu'il y forme des couches fort épaisses en pro-
portion d.e leur étendue (liegende stcecke ),
posées de distance en distance plus ou moins
grande , dans le sens de la stratification ; de
sorte que ces diverses masses sont toutes plus
ou moins sur la même ligne, qui elle - même

..est parallèle à la direction des strates calcaires
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pyroxène en roche dans les Pyrénées. L'un est
dans les montagnes de la vallée de ricdessos,
département de l'Arriège , et l'autre dans celles
de Portel , entre la vallée de Gèr et celle de la
Val Longue, département de la Haute-Ga-
ronne.

Dans la vallée de Ficdessos on le trouve,
en premier lieu , dans le quartier nommé la
Serre de Sem à la montagne de Ranciè. Là,
il n'a que peu. d'épaisseur, ainsi. que le calcaire
qui le renferme. Aussi il ne s'étend pas loin à
l'Ouest ; la vallée de Ficdessos l'interrompt
bientôt, et il ne reparaît que sur le côté op-
posé de cette même vallée an pied de la mon-
tagne de Bouche, dans le quartier Porto-t-en-y
et La-Rouges. C'est l'endroit où on. peut le
mieux observer le gisement de cette roche', et
où il forme un amas énorme.. Plus à l'Ouest et
vers le sommet de la même montagne , dans le
quartier nommé le _Planet d' Ax , on en re-
marque. un autre moins considérable. Il s'é-
lève sur la pente rapide de la montagne en
forme de petit pic, et contraste si fort par sa
noirceur avec la blancheur du calcaire qui l'en-
vironne, qu'on l'aperçoit déjà de très-loin.

Du Planet d' Ax plus à l'Ouest, le pyroxène
est interrompu par la vallée de Suc sur une
longueur d'environ 3000 toises. On le trouve
dans le quartier de montagne nommé le Pla-
ne/ de Fraichinède, petit plateau herbeux sur
la pente des montagnes qui bordent la petite
vallée de Suc au Sud. Ici le pyroxène en roche
.commence à s'étendre, et à former des petites
montagnes. Les quartiers principaux de cette
contrée, occupés par le pyroxène, sont ,pe-
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et à celles du pyroxène , et à la direction prin-
cipale des roches des Pyrénées, savoir : de
l'Est-Sud-Est à l'Ouest-Nord-Ouest. Leurs in-
clinaisons varient beaucoup, ainsi que celles
des strates calcaires : elle m'a paru être en gé-
néral de 5o à 6o degrés vers le sud.

Ces amas .de pyroxène sont d'une grosseur
extraordinaire. Le plus considérable se trouve
à l'étang' de Lherz , où il, constitue la majeure
partie des montagnes de cette contrée. Je l'ai
poursuivi sur une longueur d'environ 5000
toises, depuis le Plane/ de Bernadoztze
jusqu'au passage d'Erce , à l'Ouest de l'é-
tang. Son épaisseur est 'difficile .à déterminer;
mais je présume qu'elle surpasse 3oo toises dans
cette contrée.

.

L'étendue et la grosseur des masses que
composent le pyroxène en roche, ne permet
pas de lui refuser une place parmi les roches
proprement dites. Son affinité pour le talc le
lie , en quelque sorte , à la serpentine ; il inc
semble donc qu'il devrait être classé entre cette
dernière et le trap primitif, roche qui, comme
lui , est si souvent subordonnée -au calcaire
primitif..

Quant à sa formation et à son âge relatif, il
est contemporain avec le calcaire primitif qui
se trouve immédiatement superposé sur le gra-
nite. je ne connais pas d'autre formation de
cette roche. Or , si ce calcaire est antérieur au
schiste micacé dés Pyrénées (comme je me pro-
pose de le faire voir ailleurs ) , le pyroxène l'est
aussi. Il est donc une des roches les plus an-
ciennes.
- Je n'ai trouvé que deux dépôts principaux de
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cloviel, Lapizzozzse , et une partie du Planet de
Bernadouze à l'Ouest de celui de Fraichi-
nède.

De Bernadouze il se prolonge jusqu'au
delà de l'étang de Lberz , où il atteint sa plus
grande étendue. Il y forme des rochers et mon-
ticules très-considérables, et occupe à lui seul
une vaste contrée.

Au-delà, il paraît se terminer à la vallée
d'Erce , où je l'ai cherché en vain, quoique le
calcaire y soit très-répandu.

L'ordre dans lequel les roches se suivent
dans cette contrée est;

Le granite , passant tantôt au gneiss , tan-
tôt au schiste micacé, auquel est superposé
( vraisemblablement en stratification non pa-
rallèle )

Lé calcaire primitif, qui renferme le py,
roxène en roche et des couches fort considé-
rables de grunstein commun et de grunstein
compacte, comme on l'observe dans la gorge
qui conduit du village de Saleix au port (Col)
de même nom. Sur ce calcaire est enfin super-
posé en stratification non parallèle ;

Le calcaire de transition qui alterne avec
du schiste argileux et de la brèche calcaire.

Le second dépôt de pyroxène en roche est
aux environs du village de Portet dans la Pal
Longue. Là je n'en ai trouve que deux amas.
L'un est à très-peu dé distance au Sud-Est du
village, dans le quartier nommé Et Cot de
Mozilizzos ; ici le pyroxène est, chargé de talc.
L'autre se trouve sur la montagne de, Cotas
au Nord-Ouest-du vibage, et formemême une
partie de sa crête. Cet amas est d'une fort

grande
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grande étendue ; il forme toute la partie .de la.
crête qui se trouve entre le col de Pasaschets
et le col de Palumeros ; et, de là, plus au
Nord les quartiers nommés COUMULe de He-
rèche et la Coumme de Gourneto. Il. est même
possible qu'il s'étende plus loin, soit à l'Est
du col de Pasaschets , soit à l'Ouest de celui
de Palzazzeros ; mais on ne peut le poursuivre;
parce qu'il se cache à ces deux endroits sous
une brèche calcaire. Cette brèche est toute
composée des frag,mens du même calcaire pri-
mitif, dans lequel se trouve le pyroxène enroche , et la matière qui lui sert de ciment
est un calcaire, qui est tantôt blanc ,et-sa.cca.-roïde , tantôt gris et compacte. Il est même
très-remarquable de trouver dans les Pyrénées
les sommets des montagnes calcaires primi-
tives , composés par cette sorte de brèche-, queje n'ai jamais rencontrée au pied de ces mon-
tagnes. Aussi , dans cette contrée l'ordre danslequel les roches sont superposées les unes aux
autres, est le même que dans les montagnes de
la vallée,de Vicciessos.

Le pyroxène en roche se trouve encore au-
près du hameau de Lacus , commune de Cou-
ledozzx , et en blocs détachés sur le chemin de
Portet à l'église de CozzledozLr, dans le quar-
tier nomme la Serre de la Buho.

On ne trouve pas le pyroxène en roche,
en masses assez grandes pour qu'on puisse ju-ger de la forme que les montagnes prou_.
droieut s'il les constituoit à lui seul. Cepen-
dant , sur la montagne de Colas et sur le pla-
teau qui porte l'étang de Lherz , il forme
des monticules assez arrondis et couverts en

Volume, 32 , n°. 191. Y
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grande partie par du gazon. Mais au sud de
l'étang il s'élève en rochers escarpés et fort
arides , formant ainsi l'enceinte méridionale
du bassin dont il s'agit.

On aperçoit au pied de ces rochers une
quantité extraordinaire de blocs de cette roche,
dont les arêtes sont très-bien conservées. Ils
forment un énorme monceau qui occupe tout
l'espace entre cette muraille et l'étang.
pied de ces éboulemens., prindipalement au
bord de l'étang et à fleur de Peau., on. ob-
serve de très-jolis poudingues.

Ce sont des fragmens anguleux de pyroxène
à vives arêtes , de la grosseur de plusieurs
pieds cubes, jusqu'à celle d'un. grain de sable,
agglutiné par un Ciment calcaire., d'un très-
beau blanc.

Les espaces entre ces fragmens ne sont pas
souvent entièrement remplis; et alors de jolis
cristaux de chaux carbonatée tapissent les pa-
rois de ces vides.

Les fragmens sont très-altérés à leur surface;
c'est ce qui fait présumer qu'ils ont été exposés
à l'action de l'atmosphère »011'r-teins avant de
s'être agglutinés.

Mais on ne trouve pas seulement des pou-
dingues à fragmens de pyroxène; on en rencon-
tre encore beaucoup qui renferment également
des fragmens de calcaire primitif. Sur la som-
mité du port de Lherz on voit de gros blocs
de ces poudingues, descendus de la montagne
nommée Laspaloumères , qui borde le col
au Sud.

Lorsque le calcaire, qui sert de ciment , est
intimement mêlé de parties fort fines de py-
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roxéne , il prend un aspect tel qu'on croirait,au premier abord , voir du pyroxène com-pacte.

Les po' udingues ne présentent aucune appa-rence de stratification. Ils sont en ruasses in-formes, adessés aux esçarpemens.
J'en ai pourtant remarqué, à peu de dis-tance, à l'extrémité orientale de l'étang, quisemblaient au premier abord être intercallésdans le pyroxène en roche, et en être 'contempo-rains. Mais, en les examinant attentivement, onreconnaît que les frag-mens ont rempli unelarge fente , dans laquelle ils ont été aggluti-nes par l'infiltration des eaux chargées demolécules calcaires.

Il résulte enfin des observations, que j'ai étéà même de faire sur le pyroxène en roche, etque je viens de rapporter,
Que le minéral, connu jusqu'à présentsous le nom de therzolite , est une variété dupyroxène;
Qu'il est fréquemment mêlé accidentelle-ment avec d'autres substances minérales, 'quile déguisent quelquefois au point qu'on ne lereconnaît qu'avec peine
Qu'il s'altère bien moins que les autres.roches ;

.4. Qu'il est stratifié mais que les nom-breuses fissures par lesquelles il est souventtraversé , rendent difficile à reconnaître et àdémêler les fissures de stratification.
Qu'il ne renferme , ni des couches étran-

gères, ni des gîtes particuliers des minéraux;
Qu'il prend souvent un aspect analogue
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à celui de la serpentine, en se mêlant intime-
ment avec le talc ;

7.. Que sa grande étendue lui 'assigne un
rang parmi les roches , et que son .affinité
pour le talc semble indiquer sa place entre la
serpentine et le trap primitif, avec lequel il a
quelques rapports par son gisement ;

Qu'il se trouve en stratzlication parallèle
mais interrompue clans le calcaire primitif; et
enfin,

Qu'il est bien plus répandu clans les Py-
rénées que l'on ne l'avait cru- jusqu'à présent.
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MÉMOIRE
SUR LA GYROGONITE;.

Par M. A. G. DESMAREST fils, Membre de la Société
philomathique de Paris.

Lu à cette Société en a.:4c 18to (1).

E singulier fossile qui a reçu ce nom g-éné4
tique, est d'autant plus remarquable que, sous
un très-petit volume, il offre des détails assez
nombreux et des formes élégantes.

Plusieurs naturalistes ont déja étudié ce corps
presque microscopique, mais aucun ne l'a coin-
piétement connu.

Jean-Jacques Rousseau, assure-t-on , en a
fait mention dans un passage de ses ou-
vrages; mais c'est vainement que j'ai fait des
recherches pour retrouver ce passage.

Feu M. Dufbui7iy de rilliers est, de tous
ceux qui ont observé les gyrogonites , celui
qui l'a fait avec le phis de soin et le plus de mé-
thode. Il lut sur ce sujet un. assez long Mémoire
à l'Académie royale des Sciences de Paris, le
18 juin 1785, et il présenta à cette Société des
modèles en plâtre, d'une grande dimension
.parfaitement bien exécutés , représentant les

(i) On a imprimé un extrait de ce Mémoire dans te Nom-
veau eillet. des Sciences , pal"r la Société philoma thique de
Paris, tome 2 , 110. 44, 4"" année PI. 2 fig. 5, a b c.
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